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agneaux nés il y a quelques 
mois vont brouter quatre par-
celles autour des bâtiments de 
l’UTBM. On imagine déjà d’or-
ganiser une transhumance 
quand les moutons vont passer 
sur la rive droite de la Savou-
reuse. Des étudiants ont créé 
un compte Instagram Utbeeem 
pour donner des nouvelles des 

animaux au fil des saisons », 
s’enthousiasme François Jouf-
froy qui ne peut que constater 
l’élan fédérateur des étudiants 
tout autant que du personnel 
administratif ou des ensei-
gnants. Une séance de tonte de 
leur laine en juin sera probable-
ment très suivie par les papa-
razzis de l’UTBM. « Une an-

cienne doctorante de chez 
nous va récupérer la laine pour 
la carder et la filer. »

« Ce sont des brebis qui 
n’iront pas à l’abattoir, elles 
sont utilisées en écopâturage. 
Nous en avons 110 qui pâtu-
rent autour des universités de 
Strasbourg, du CNRS et nous 
avons des demandes de collec-

La bergère Adelaïde Yakhlef veille sur les animaux et répond aux questions des étudiants. 
Photo ER/Véronique OLIVIER

Quand un chien est proposé 
à l’adoption pour 295 euros, 
ceux-ci sont délivrés aux fa-
milles gratuitement. Les pro-
priétaires de ces animaux ne 
sont pas de manière générale 
les personnes qui les ac-
cueillent, puisqu’elles sont ra-
res à souhaiter les adopter. 

La SPA reste propriétaire de 
l’animal, et pour faciliter la 
tâche aux familles, elle prend 
en charge 50 % des frais de 
vétérinaire qui pourraient être 
nécessaires.

L’idée est de « permettre aux 
animaux d’avoir une belle fin 
de vie et d’être avec une fa-
mille aimante ». 

Ce système de famille d’ac-
cueil est aussi utilisé avec les 
chats. Michel Mouhat, prési-
dent de la SPA de Belfort, pré-
cise que « 50 % de nos effectifs 
félins sont en famille d’ac-
cueil ». Une vingtaine de chats 
sont actuellement en attente 
d’une adoption, contre une 
cinquantaine de chiens.

Eloïse PINTO

La SPA de Belfort laisse des chiens âgés à l’adoption. 
Photo ER/Eloise PINTO

BELfOrT

E nzo, Rasta, Igor, Delikiz, 
Jango, Heden, Haligan, 

Samuel et Banzaï ont tous en-
tre 8 et 13 ans. Ils sont donc 
proches de leur fin de vie, et se 
trouvent à la SPA. Pour leur 
offrir des derniers jours plus 
heureux, la SPA de Belfort - 
comme celle du pays de Mont-
béliard - propose d’accueillir 
ces chiens. Il est ainsi possible 
de récupérer, après un coup de 
cœur et plusieurs visites, un de 
ces neuf chiens. Mais atten-
tion, qui dit chien âgé ne veut 
pas dire chien malade ou cal-
me.

La SPA reste propriétaire 
de l’animal

Enzo ou Jango vous feront 
courir après la balle, comme 
pendant la promenade. Staff 
américain, labrador, border 
collier ou encore berger 
d’Anatolie, toute sorte de bou-
les de poils attendent sage-
ment une famille qui saura les 
aimer.

récupérer gratuitement des chiens âgés 
à la SPA pour leur redonner du bonheur
La SPA de Belfort compte 
actuellement dans ses ca-
ges une cinquantaine de 
chiens et une vingtaine de 
chats. Parmi ceux-ci, des 
animaux âgés sont à récu-
pérer gratuitement. L’objec-
tif : donner une fin de vie 
heureuse, au cœur d’une 
famille qui saura l’aimer.

VALENTIgNEY

« Des sornettes ridicules […] Des 
explications fantaisistes qui ne tien-
nent pas debout ». Antoine Celle, 
le procureur, ne cache pas son aga-
cement face à ce prévenu qui nie 
jusqu’à l’absurde. En ce mardi soir, 
Fouad Merouchi, 40 ans, est ren-
voyé devant le tribunal de Montbé-
liard pour y répondre de quatre 
vols perpétrés à Valentigney entre 
le 25 février et le 30 mars. Une carte 
bancaire et des chèques-cadeaux, 
résultant d’un cambriolage chez 
une dame, sont retrouvés sur lui. 
« Je les ai trouvés par terre près des 
poubelles », dit-il. Pourquoi pas, 
après tout. Mais quand une allian-
ce, gravée d’un prénom et d’une 
date de mariage, apparaît dans ses 
effets, il y a comme un malaise.

Onze condamnations à son actif
La bague a disparu lors d’une 

opération glaçante. Le 22 mars, de 
nuit, deux individus s’introduisent 
dans une maison où dorment un 
homme et ses deux enfants. Les 
caméras de surveillance du domici-
le permettent d’identifier le mis en 
cause en pleine action mais elles 
montrent aussi cinq intrusions, en-
tre 2 h et 4 h 21, histoire d’évacuer 
tous les effets de valeur pour un 
préjudice matériel chiffré à près de 
15 000 €. Alors, on avoue cette 
fois ?

« Ben non, c’est pas moi », assure 
mordicus de Boroillot avant de 
compléter : « Depuis que je suis 
sorti de Varennes-le-Grand 
(N.D.L.R. : un centre pénitentiai-

re), je ne sors plus de chez moi ». 
Ce qui ne cadre pas avec la réalité 
et cette interpellation à l’occasion 
d’une tentative de vol de vélo. N’en 
jetez plus (il y a pourtant matière), 
la cour est pleine. Son casier judi-
ciaire aussi. Lourdement lesté de 
onze condamnations dont la majo-
rité pour vol. La dernière en date, 
remontant à janvier, a abouti à une 
peine d’un an ferme.

Interdit de séjour à Valentigney 
durant trois ans

« Tout cela pourrait prêter à sou-
rire si ce n’était pas grave », re-
prend le procureur qui évoque, en 
filigrane, la présence d’un grand 
couteau dans la poche du prévenu 
lors de son interpellation. De quoi 
assombrir le tableau… « Il vole 
comme il respire », assène encore 
Antoine Celle au moment de re-
quérir deux ans de prison ferme.

Tenue par son mandat et par la 
ligne choisie par son client, Me Ma-
rion Gonet, l’avocate de la défense, 
n’a pas une grande marge de 
manœuvre. Tout juste peut-elle ten-
ter de semer le doute sur l’une des 
affaires où aucun élément matériel 
ne permet d’incriminer son client. 
Sur ce point, le tribunal lui donne 
raison. Relaxé pour l’un des quatre 
dossiers, Merouchi est reconnu 
coupable pour les trois autres. Il est 
condamné à deux ans ferme avec, 
conformément aux réquisitions, 
une interdiction de séjour à Valen-
tigney durant trois ans.

Sam BONJEAN

Deux ans de prison pour l’oiseau 
de nuit, voleur récidiviste

« Ç a nous trottait dans la 
tête depuis cinq ans 
mais je ne trouvais 

pas le bon interlocuteur pour 
monter ce projet », avoue Fran-
çois Jouffroy, responsable de la 
communication à l’UTBM. 
Puis la rencontre avec une ber-
gère a changé la donne et per-
mis d’imaginer la venue au sein 
de l’équipe des espaces verts de 
dix individus, prêts à en décou-
dre avec chaque brin d’herbe, y 
compris la récalcitrante re-
nouée du Japon, pour entrete-
nir le 1,7 hectare de terrain.

Pas d’abattoir pour 
les tondeuses sur pattes

« Nous avons signé un con-
trat avec La Bêle équipe, une 
société strasbourgeoise d’éco-
pâturage. Les brebis et deux 

tivités du pays de Montbé-
liard », explique la gardienne 
Adelaïde Yakhlef qui réside 
dans la Cité des Princes. 
L’UTBM dispose d’un numéro 
de téléphone pour la joindre en 
cas d’urgence et elle visite régu-
lièrement son troupeau pour 
lui donner des granulés de cé-
réales et vérifier son bon état 
de santé. « Trois brebis sont 
pleines et une va agneler d’ici 
peu. En général, elles se dé-
brouillent toute seules, mais je 
ne suis pas loin. » Ce partena-
riat qui s’inscrit dans l’Accord 
de Grenoble signé par l’UTBM 
pour la transition écologique a 
un coût modeste : 7 500 euros 
la première année et 5 000 eu-
ros les suivantes, pour charmer 
tout un campus en plus de l’en-
tretenir.

Véronique OLIVIEr

SEVENANS

L’écopâturage s’installe 
sur les pelouses de l’UTBM
Les 10 moutons qui ont fait 
leur entrée à l’UTBM cette 
semaine ne passent pas 
inaperçus dans la commu-
nauté estudiantine. Ils ont 
déjà leur page Instagram 
Utbeeem. Ce mercredi, la 
bergère Adelaïde Yakhlef 
surveillait ses brebis avec 
attention, trois agnelages 
étant imminents.
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